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PRÉFACE


Par une rare fortune, il a été donné à l’auteur de cette grammaire de s’adresser, dans son enseignement du latin, au public scolaire le plus varié : élèves des diverses classes de l’enseignement secondaire, étudiants et étudiantes de la Sorbonne, candidats et candidates au concours d’entrée à l’École normale supérieure, aux certificats de licence et à l’agrégation.


C’est donc essentiellement le résultat d’une longue et riche expérience qu’il s’est proposé de présenter dans cet ouvrage. Or l’expérience lui a appris qu’il importait de faire prendre le plus tôt possible au jeune latiniste l’esprit du latin : de lui apprendre à découvrir dans la suite continue de la phrase les éléments des propositions et, dans chaque proposition, la série des groupes de mots, bref de substituer à la notion de dispersion et d’effort plus ou moins hasardeux qui répond au « mot à mot », la notion de concentration ordonnée de l’effort, dont on verra les principes très simples exposés dans les préliminaires de la syntaxe (paragraphes 237 à 242).


L’obéissance à ces principes et le souci de grouper ce qui forme un tout naturel ont exigé certains changements dans la présentation traditionnelle des matières : il a paru indispensable de faire marcher de pair l’étude du nom et de l’adjectif, de donner les règles d’accord de l’adjectif et celles des compléments du comparatif et du superlatif immédiatement après l’étude des degrés de signification de l’adjectif ; de grouper dans un même chapitre tout ce qui concerne les pronoms et les adjectifs pronominaux ; de rapprocher la quatrième conjugaison des première et deuxième, puisqu’elle est, comme les deux autres, caractérisée par une voyelle dominante, mise en relief dans les tableaux ; de joindre à la conjugaison de esse les emplois principaux de ce verbe ; de ne pas séparer des adverbes interrogatifs les règles de l’interrogation ; enfin et surtout de renoncer, dans la syntaxe, à présenter comme règles de la proposition simple, des règles manifestement communes à toutes les propositions, pour suivre un plan, qui obéit à l’ordre normal des groupements de mots et vise à l’investigation progressive de la phrase (paragraphe 242).


Il s’agit donc d’une présentation qui, sans être révolutionnaire, répond davantage à la logique et ne perd jamais de vue la nécessité d’inciter l’élève ou l’étudiant à grouper et à comprendre.


L’auteur a voulu en effet faire comprendre autant que faire apprendre, persuadé que l’on ne sait bien que ce qu’on a bien compris. Voilà pourquoi il a fait précéder d’observations générales l’étude proprement dite des règles, fait des rapprochements avec le français, par exemple pour éclairer l’emploi de certains pronoms ou pour expliquer le mécanisme de la proposition infinitive. Il y a donc dans cette grammaire des pages à lire et à soumettre à la réflexion, et non uniquement des règles à apprendre par cœur.


L’auteur n’en a pas, pour autant, négligé le rôle de la mémoire. Il a conservé, en tête des paragraphes de la syntaxe, les exemples qui résument les règles, et pour éviter de dépayser professeurs et élèves, il a maintenu les exemples consacrés ou déjà utilisés dans d’autres grammaires, chaque fois que ce maintien était possible ; mais il a renoncé aux vieux exemples totalement ou partiellement faux, comme altissima inter arbores ou pueri docentur grammaticam ; il en a adapté d’autres, pour habituer l’élève à ne pas séparer le nom de l’adjectif ; c’est ainsi qu’avidus laudum devient Cicero erat avidus laudum, memor consulatus. Il s’est, dans la rédaction des règles, efforcé d’être clair, et, quand c’était possible, il a fait appel soit à la mémoire visuelle à l’aide de tableaux synoptiques, soit à la mémoire auditive par la reprise de certains termes ; par exemple, à la question Ubi : « Quand les noms de villes sont sans déterminants, ils s’emploient sans préposition. Quand ils sont avec un déterminant, ils s’emploient avec la préposition. »


On ne s’étonnera pas qu’une grammaire, dite complète, soit substantielle. Elle doit l’être pour qui veut faire un thème où ne fourmillent pas barbarismes et solécismes ; elle doit l’être davantage encore pour qui veut faire, dès le baccalauréat, une bonne version. Les textes français se traduisent en latin principalement dans la langue de deux auteurs, César et Cicéron, et d’après un jeu de règles où l’on peut acquérir assez vite une certaine aisance, tandis que les textes latins à traduire en français sont empruntés à la latinité la plus étendue, et aux poètes comme aux prosateurs. On trouvera ici beaucoup d’indications qui sont souvent absentes des grammaires courantes ; mais il n’en est aucune qui n’ait son utilité, maintes fois éprouvée, et toutes les minuties et exceptions, qui ne sont que des exceptions, ont été rigoureusement bannies. En revanche les difficultés reconnues comme les plus délicates ont été l’objet d’explications particulières.


Pour ne pas surcharger la mémoire, l’essentiel a été imprimé en caractères ordinaires ou signalé à l’attention par des caractères gras, tandis que les détails qui intéressent surtout les classes supérieures de l’enseignement secondaire ou les étudiants ont été imprimés en caractères plus fins.


D’ailleurs une grammaire abrégée, destinée surtout aux élèves du premier cycle, paraît à part. La numérotation des paragraphes y répond à celle de la grammaire complète, pour que les professeurs, qui préfèrent adopter celle-ci dès le début de l’enseignement du latin, trouvent dans les livres d’exercices des références qui valent dans les deux cas.


Puissent ceux qui pratiqueront cette grammaire réussir, comme les élèves d’Ausone, « à faire par de rudes chemins d’aimables progrès, pour qu’ils aient à cueillir le doux fruit du savoir, à la racine amère ! » (Ausone, Idylles, IV, 71-72).


Paris, le 2 février 1946.


Lucien SAUSY.


NOTE POUR LA SEPTIÈME ÉDITION


Les instructions officielles du 27 août 1960 sur l’enseignement du latin recommandent le recours à l’exemple-type.


Par ailleurs une circulaire de la Direction générale de l’organisation et des programmes scolaires, en date du 12 juillet 1962, a établi la liste de ces exemples-types.


On trouvera dans cette septième édition tous les exemples conformes à ces instructions.


NOTE POUR LA HUITIÈME ÉDITION


Le « Thème latin » paru récemment est le complément et, pour ainsi dire, l’illustration de la Grammaire. Dans chaque corrigé des textes proposés et adaptés au niveau des divers examens et concours de l’enseignement supérieur, l’auteur renvoie aux paragraphes de la Grammaire chaque fois qu’une difficulté se présente.


Ainsi la pratique simultanée de ces deux ouvrages permet de posséder rapidement et sûrement la connaissance parfaite des règles de la syntaxe.


L. S.



INTRODUCTION


I. Pourquoi apprendre le latin ?


1. Le latin est une langue morte. – Cette constatation ne risque-t-elle pas de rebuter dès l’abord l’enfant, qui est toujours prêt, nous dit Rousseau, à se poser et à poser à ses maîtres cette question : « À quoi sert cela ? »


a) Répondons-lui que le latin n’est pas tout à fait une langue morte, puisqu’il n’a jamais cessé d’être parlé ni d’être écrit, qu’il est toujours la langue de l’Église et des savants, et qu’il a produit chez nous du Moyen Âge au XVIIe siècle une littérature abondante, à tel point que Descartes fera une sorte de révolution, quand il publiera en français son « Discours de la méthode », rédigé d’abord en latin, comme toutes les œuvres philosophiques antérieures.


b) Disons-lui que le latin, qui a eu pour berceau une petite province de l’Italie centrale, le Latium, a accompagné Rome dans ses conquêtes, a été la langue du monde civilisé tant que l’Empire romain a régi l’univers, puis a donné naissance aux langues romanes, c’est-à-dire à l’italien, à l’espagnol, au portugais, au roumain et au français.


Apprendre le latin, c’est donc remonter aux sources de plusieurs langues modernes et particulièrement de notre langue nationale ; c’est faire prendre à notre vocabulaire et à notre style une trempe plus solide ; c’est nous mettre à même de mieux comprendre tant de nos auteurs, fortement latinisés. Ainsi, quand nous lisons dans l’oraison funèbre de Henriette d’Angleterre : « Ils (les politiques) se sont munis de tous côtés par des précautions infinies », si nous ne savons pas que se munir a ici le sens du latin se munire (se faire un rempart), nous risquons de saisir imparfaitement la pensée de l’écrivain. Quand nous lisons quelques lignes plus loin : « Considérez, Messieurs, ces grandes puissances que nous regardons de si bas », si nous savons que considérer vient de cum (préfixe d’intensité) et de sidus (astre), nous constatons que Bossuet, qui emploie les mots dans la plénitude de leur sens, nous invite à lever les yeux vers ces grandes puissances, comme vers les astres ; et la phrase devient pour nous autrement évocatrice que si nous prenons considérer comme un simple synonyme d’examiner.


c) Plus largement encore, mais plus utilement peut-être, apprendre le latin, c’est, dans une lutte constante qui confronte deux langues de caractères si différents dans leurs ressemblances, contraindre notre intelligence à une gymnastique, qui développe les qualités d’observation et de finesse, et, par conséquent, l’esprit scientifique autant que l’esprit littéraire.


d) Enfin le bénéfice de l’étude du latin est moral, aussi bien qu’intellectuel. À ceux qui reprochent aux Latins de n’avoir émis que des lieux communs, répondons qu’en morale les lieux communs sont les vérités éternelles. À l’heure où tant de choses s’écroulent autour de nous ou appellent un renouveau, ne convient-il pas avant tout de maintenir la solidité des colonnes qui ont soutenu depuis des siècles l’édifice de la civilisation latine, c’est-à-dire de notre civilisation ?


Apprendre le latin, c’est apprendre à connaître ce que l’historien de la langue latine, Antoine Meillet, a appelé le « miracle romain », ce miracle qui a consisté à s’assimiler les éléments utiles des civilisations voisines, et à créer avec ces éléments divers un type d’humanité qui traduit l’essentiel de l’homme civilisé, respectueux du droit, avide d’énergie disciplinée, et sensible aux misères de ses semblables.


Un cerveau clair, une conscience droite, un cœur généreux, tel est le triple idéal présenté par tous les grands génies littéraires de Rome ; qu’ils s’appellent Cicéron, Virgile, Horace ou Tacite, tous se retrouvent dans cette déclaration d’un personnage de Térence : « Je suis homme. Rien d’humain ne m’est étranger. »


II. Qu’est-ce que le latin ?


2. Le latin est une langue indo-européenne. – Le latin, usité d’abord dans le Latium, dérive, comme l’ombrien et l’osque (langue des Sabins, des Samnites et des Campaniens) de l’italo-celtique, qui appartient, comme les langues slave, germanique et grecque, à la famille indo-européenne.


« Il est facile de se représenter ce qu’est une famille de langues. Remarquant la ressemblance des mots français père, italien padre, espagnol padre, nous en concluons qu’elle s’explique par une descendance commune du latin patrem. Notant la similitude du latin pater avec le grec pater, nous étendons la parenté au grec : nous l’étendons au germanique (ancêtre de l’allemand et de l’anglais) en constatant la ressemblance du latin pater avec l’allemand Vater et l’anglais father ; nous l’étendons au celtique (ancêtre du gaulois) en notant la forme du vieil irlandais athir ; puis, franchissant les limites de l’Europe, et annexant en passant l’arménien hayr, nous allons jusqu’au sanscrit pitar et au vieux perse de Darius pità.


Voilà ainsi, répandus sur un vaste domaine qui va de l’Ouest de l’Europe jusqu’à l’Inde, des descendants d’une langue (dite pour cela indo-européenne) qui, parlée quelque part plusieurs millénaires avant notre ère, a si richement essaimé que ses représentants modernes servent de truchement à la plupart des peuples civilisés. » (J. Marouzeau, Récréations latines, p. 72).


3. Le latin classique. – Le latin, à peu près constitué au IIIe siècle avant J.-C., comprend, outre des mots d’origine indo-européenne, des termes empruntés aux langues des peuples qui séjournèrent ou s’établirent en Italie (étrusque, égéen, phénicien, sicule, ligure et surtout grec).


Mais il faudra la collaboration des grammairiens, des écrivains et des hommes du monde, aux IIe et Ier siècles avant J.-C., pour éliminer de la langue les impuretés, pour fixer les formes, pour enrichir le vocabulaire de termes généraux, enfin pour donner au latin cette teinte de bon usage et cet air de distinction citadine, qui s’appelle l’urbanitas (de urbs, ville).


« Le latin est la langue de Rome autant et plus que le français la langue de Paris. » (Meillet, Hist. de la langue latine, p. 95.)


Ainsi aux caractères fonciers du latin : précision et netteté d’esprit d’un peuple de paysans qui aime la réalité et la raison, gravité et solennité d’un peuple profondément religieux, s’ajoutent la majesté de l’orateur porte-toge et la pureté élégante de l’homme du monde.


C’est essentiellement la langue classique, portée à sa perfection par César et Cicéron, que la grammaire se propose de faire connaître. Ce sont ses règles qui doivent être respectées strictement dans l’exercice du thème. Toutefois, comme les textes étudiés dans les classes peuvent s’étendre de la latinité archaïque à la latinité païenne ou chrétienne du IVe siècle après J.-C., les principaux archaïsmes et les principaux usages poétiques ou postclassiques seront indiqués au cours de cet ouvrage ; mais les élèves doivent se garder d’imiter dans leurs thèmes le vocabulaire et les termes non classiques, comme de traduire, ainsi que le faisait tel de nos anciens élèves, l’archaïsant Salluste dans la langue et le style de Montaigne.


III. Caractères généraux du latin


4. Le latin se distingue principalement du français par les caractères suivants :


1) Le latin n’exprime que les mots essentiels.


a) Il n’a pas d’article. Ex. : rosa : la ou une rose.


b) Il n’a pas recours aux particules dont se sert le français pour marquer les fonctions des mots.


Ex. : Apud Helvetios longe nobilissimus fuit et ditissimus Orgetorix. (Cés. B. G. I, 2) : « Chez les Helvètes, le plus noble de beaucoup et le plus riche fut Orgétorix. »


Le français a besoin de quatorze mots pour traduire les huit mots latins.


2) Les fonctions des mots ne sont pas indiquées, comme en français, par leur place dans la proposition, mais par la forme de leur terminaison ou désinence.


Ainsi : Orgetorigem Helvetii regem habuerunt se traduira par : « Les Helvètes eurent pour roi Orgétorix. »


Nous remarquons, en passant de la phrase de César à celle-ci :


[image: ] que Helvetii (sujet) remplace apud Helvetios (c. ind. avec préposition),


[image: ] que Orgetorigem (c. d’obj. dir.) remplace Orgetorix (sujet),


[image: ] que l’ordre des mots latins ne correspond pas du tout à l’ordre des mots français.


Ainsi le sujet est placé après le complément d’objet direct ; le verbe est placé à la fin de la phrase. D’ailleurs, les mêmes mots latins disposés dans un autre ordre (par exemple : Orgetorigem regem habuerunt Helvetii) auraient le même sens.


REMARQUE


Il n’en faut pas conclure qu’en latin la place des mots est indifférente. Elle sert au contraire à traduire les nuances de la pensée, et il faut s’habituer dès le début à faire attention à la place des mots et à la façon dont ils sont groupés.


Par exemple, si au lieu de traduire comme nous l’avons fait la phrase de César citée plus haut, on la traduit par : « Orgétorix fut de beaucoup le plus noble et le plus riche chez les Helvètes », on ne rend pas les intentions de l’auteur, qui met en relief les mots Helvetios et Orgetorix par leur place au début ou à la fin de la phrase, et qui sépare à l’aide du verbe, pour mieux les détacher, les deux adjectifs nobilissimus et ditissimus.


3) Dans la conjugaison des verbes, le latin n’a recours aux pronoms personnels que s’il veut insister sur la personne.


Ex. : Tu rides, ego fleo : « Toi, tu ris, moi, je pleure. »


D’une manière générale, la désinence donne à elle seule les indications de voix, de mode, de temps, de nombre, de personne.


Ex. : amem : « que j’aime ».


Notons toutefois qu’il reste dans la langue française quelques traces de la conjugaison latine, comme le prouve l’impératif, qui donne par un seul mot toutes les indications sur le verbe, de même que nos pronoms personnels admettent, comme les noms, adjectifs et pronoms latins, des formes diverses, suivant leur fonction.


Ex. : « Je me trouve obligé de le lui refuser. »


Conclusion – Il résulte de ces considérations rapides que la langue française est une langue analytique, c’est-à-dire qui exprime les idées et leurs rapports par des mots distincts, dans un ordre assigné, tandis que le latin est une langue synthétique, c’est-à-dire qui peut exprimer des idées complexes à l’aide d’un seul mot ou par la disposition des mots dans la phrase.



PREMIÈRE PARTIE


FORMES DES MOTS
ET
LEURS EMPLOIS


                  


NOTIONS PRÉLIMINAIRES


A. L’alphabet


5.Nous avons emprunté aux Latins leur alphabet. Toutefois :


1)Le W leur est inconnu.


2)Ils ne distinguent pas, comme nous le faisons dans les éditions classiques de textes latins, pour faciliter la lecture, l’i du j, ni l’u du v. Ils écrivent, non pas juventus (jeunesse), mais iuuentus.


N. B. – a) L’i latin a parfois la valeur d’une consonne.


Ex. : Virg. En. I, 2 : Laviniaque venit. I forme avec a une seule syllabe et se prononce comme le ia allemand.


b) La majuscule V est chez les Latins l’u des inscriptions.


Ex. : iuuentus devient dans une inscription : IVVENTVS.


B. Prononciation du latin


6.Il y a en France trois manières de prononcer le latin :


1)La prononciation traditionnelle, fortement francisée.


2)La prononciation adoptée par l’Église, italianisée.


3)La prononciation restituée, qui se rapproche le plus possible de la prononciation ancienne.


Pour goûter le latin dans sa plénitude, surtout en poésie, c’est à la prononciation restituée qu’il convient de se conformer.


Cette prononciation obéit à quelques principes simples :


[image: ] Prononciation des voyelles :


[image: ] e se prononce é (esse = és-sé).


[image: ] u se prononce ou (cursum = cour-soum).


[image: ] y se prononce u (Zacynthos = Zakunn-thos).


[image: ] j (i consonne) se prononce comme y dans yeux (jugum = you-goum).


Chaque voyelle se prononce à part dans les diphtongues.


Ex. : caelo = ca-élo ; aureum = a-ou-ré-oum.


[image: ] Prononciation des consonnes :


Toutes les consonnes se prononcent ; notamment dans les groupes gu, qu, chaque son doit se détacher distinctement et dans les groupes an, em, en, im, in, se détacher sans nasalisation.


Ex. : lingua = lin-gou-a ; cantando = cann-tann-do.


Quelle que soit la voyelle suivante, c, g, t, se prononcent comme devant un a :


[image: ] c comme dans car : Cicero = Ki-ké-ro.


[image: ] g comme dans gant : gentem = guenn-temm.


[image: ] t comme dans ta : natio = nat-io.


[image: ] ch se prononce comme k (chorus = ko-rouss).


[image: ] h initiale est aspirée : ’homo.


[image: ] s se prononce ss (rosis = ros-siss).


C. Quantité des voyelles et accent tonique


7.Pour prononcer le latin correctement, il importe encore de tenir compte de la quantité des voyelles et de l’accent tonique.


A)Quantité des voyelles


On distingue des voyelles brèves, prononcées rapidement, et des voyelles longues, prononcées lentement.


[image: ] Les brèves sont indiquées par le signe ˘.


[image: ] Les longues sont indiquées par le signe ˉ.


Ces signes sont surtout utilisés pour les exercices de versification. Les éditions ne donnent l’indication des brèves et des longues que pour les débutants, afin d’éviter certaines confusions.


Ex. : Rosă, la rose ; rosā, par la rose.


La quantité des voyelles détermine celle des syllabes. Celle-ci s’apprend surtout par l’usage. Toutefois il est facile de retenir que :


1)Une diphtongue est toujours longue.


2)Une voyelle suivie d’une autre voyelle ou d’un h muet, est généralement brève.


3)Une voyelle suivie de deux consonnes allonge la syllabe.


B)Accent tonique


Dans chaque mot, une syllabe dite tonique est accentuée par une intensité plus grande de la voix. Les autres syllabes sont appelées atones.


L’accent tonique se marque par le signe ´. Il obéit à des règles simples.


1)Les mots d’une syllabe ont l’accent tonique, sauf les prépositions et les conjonctions, qui ne peuvent s’employer isolément. Ex. : árx, citadelle ; in hóc, en ceci.


2)Dans les mots de deux syllabes, l’accent tonique est sur la première syllabe. Ex. : pánem, pain ; éstis, êtes.


3)Dans les mots de plus de deux syllabes, l’accent tonique est :


a)sur l’avant-dernière syllabe, ou pénultième, si elle est longue. Ex. : patrónum, patron.


b)sur la syllabe qui précède la pénultième, si la pénultième est brève. Ex. : hóminem, homme.


REMARQUE


Quelques linguistes estiment que la syllabe accentuée était marquée non par une différence d’intensité, mais par une élévation du ton. C’est ce qu’on appelle l’accent musical.


Quoi qu’il en soit, il ne faudrait pas s’imaginer que l’accentuation et la prononciation du latin étaient purement mécaniques, ce qui eût exclu toute variété d’expression. Cicéron ne nous dit-il pas à la fin de son traité Sur l’orateur : « Pour plaire à l’oreille et donner de l’agrément à l’action, est-il rien de plus propre que l’alternance des tons, leur diversité ou leur opposition ? » On admet généralement que les mots de valeur étaient marqués par une intonation plus forte. C’est ce qu’on appelle l’accent de phrase, pour le distinguer de l’accent de mot.


D. Orthographe


8.Non seulement l’orthographe latine a varié au cours des âges, mais les écrivains de la même époque suivaient des règles différentes, et le même écrivain n’obéissait pas toujours aux mêmes principes.


Voici les principales variations :


a)Si l’on se fonde sur l’étymologie, on écrira, par exemple, adfinitas (voisinage) en respectant la forme du préfixe (ad) ; si l’on se fonde sur la prononciation, on écrira le même mot affinitas. Dans ce dernier cas, on fait ce qu’on appelle l’assimilation : la dernière consonne du préfixe est assimilée à la première du radical.


b)L’orthographe peut aussi réunir ou séparer certains mots. C’est ainsi qu’on écrit :


[image: ] etiam si ou etiamsi : même si ;


[image: ] quem ad modum ou quemadmodum : de même que ;


[image: ] prius quam ou priusquam : avant que, etc.


c)Il y a parfois alternance de lettres ; par exemple, on écrit :


[image: ] eumden ou eundem, le même ;


[image: ] Kalendae ou Calendae, Calendes ;


[image: ] intellego ou intelligo, je comprends ;


[image: ] vult ou volt, il veut.


Formes à éviter. – Il y a lieu d’éviter absolument certaines formes, qui étaient inconnues des Romains et qui sont dues à des erreurs de copistes ou à de fausses étymologies. Il faut écrire :


[image: ] caelum et non coelum, le ciel ;


[image: ] cum et non quum, lorsque, puisque, etc. ;


[image: ] lacrima et non lacryma, larme ;


[image: ] silva et non sylva, forêt.


Ne pas confondre condicio (condition) avec conditio (assaisonnement).


E. Les mots


9.Le latin comprend :


[image: ] des mots invariables : adverbe, préposition, conjonction, interjection ;


[image: ] des mots variables : nom, adjectif, pronom, verbe.


Les noms, adjectifs, pronoms changent de forme non seulement d’après leur nombre ou leur genre, comme en français, mais encore d’après leur fonction.


I.Les nombres. On distingue, comme en français, le singulier et le pluriel.


a)Comme le français, le latin emploie :


1.Le singulier collectif :


Ex. :hostis, m. sing., l’ennemi = les ennemis.


Ex. :Cés. B. C. III, 69 : cum extra et intra hostem habent : quand ils ont l’ennemi à l’extérieur et à l’intérieur.


2.Le pluriel des noms abstraits dans le sens concret :


Ex. :en français : ces dames sont des beautés ;


Ex. :en latin : servitium, ii, n. s., l’esclavage, donne au pluriel servitia : les esclaves.


Voir : 16, 2 ; 21, 2 ; 29, 2.


3.Le pluriel des noms propres, pour désigner les membres d’une même famille ou des types, qui répondent à un nom célèbre :


Ex. :Cic. de Sen. 15 : ceteri senes, Fabricii, Curii, Coruncanii : les autres vieillards, les Fabricius, les Curius, les Coruncanius. – Vergilii et Cicerones : les Virgiles et les Cicérons.


b)Contrairement au français, le latin emploie le pluriel :


1.Là où nous employons le singulier collectif, comme complément d’un nom ou d’un verbe au pluriel :


Ex. :in ingeniis animisque hominum : dans l’esprit et l’âme des hommes.
Cés. B. G. VI, 19 : viri in uxores vitae necisque habent potestatem : les maris ont sur leur femme pouvoir de vie et de mort.
Virg. En. IX, 229 : Stant longis annixi hastis et scuta tenentes : ils se tiennent debout, appuyés sur leur longue lance et tenant leur bouclier.


2.Pour traduire la répétition de l’action :


Ex. : fortunae : les circonstances du sort.


3.En poésie, pour donner plus d’intensité à l’expression ; c’est ce qu’on appelle le pluriel poétique :


Ex. : Virg. En. IX, 359 : aurea bullis cingula (n. plur.) : le ceinturon orné de bulles d’or.


II.Les genres


Il y a en latin trois genres : le masculin, le féminin et le neutre (de neutrum : qui n’est ni l’un ni l’autre).




















	

En principe
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les noms d’êtres mâles sont du masculin ;







	

les noms d’êtres femelles sont du féminin ;







	

les noms de choses sont du neutre.











En fait, le genre des noms latins n’obéit pas à des règles aussi simples ; et il faut prendre l’habitude d’apprendre le genre d’un nom (donné par le dictionnaire) en même temps que sa forme.


On peut toutefois retenir que :


1)Sont du masculin : les noms en -or, sauf :




























	

arbor, arbre
uxor, épouse
soror, sœur
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féminins



	

aequor, plaine
cor, cœur
marmor, marbre
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neutres












2)Sont du féminin :


a)les noms d’arbre et de pays :


Ex. :Populus, peuplier ; Aegyptus, Égypte ;


b)les noms en -ia, -io, -tas, -tudo.


Ex. :Avaritia, avarice ; natio, nation ; voluntas, volonté ; fortitudo, courage.


3)Sont du neutre :


Les noms en -um, -e, -u, -men.


Ex. :Templum, temple ; mare, mer ; cornu, corne ; numen, divinité.


N. B. – Certains noms sont tantôt masculins, tantôt féminins :






















	

ainsi



	

parens meus, mon père
parens mea, ma mère
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parentes, m. plur., « le père et la mère ».













LIVRE I


LES MOTS DÉCLINABLES


                  


Principes généraux


10. Radical et terminaison – Nous avons vu (4) que les mots latins changeaient de forme suivant leur fonction grammaticale.


On distingue, d’une manière arbitraire mais commode, le radical, partie du mot qui ne change pas, et la terminaison, partie du mot qui change. Quand on veut indiquer les deux éléments du mot, on détache du radical la terminaison à l’aide d’un trait.


Ex. : Ros-a, ros-as, etc.


11. Les cas – On appelle cas les formes différentes prises par le nom, l’adjectif et le pronom, d’après leur fonction.


Il y a en latin six cas : le nominatif, le vocatif, l’accusatif, le génitif, le datif et l’ablatif.


















	

Le nominatif est le cas du sujet ou de son attribut.



	

Le maître est bon.







	

Le vocatif est le cas de l’apostrophe.



	

Maître, tu es bon.







	

L’accusatif est le cas du complément d’objet direct et de son attribut.



	

Le serviteur tient le maître pour un homme de bien.







	

Le génitif est le cas du complément de nom.



	

La maison du maître est belle.







	

Le datif est le cas du complément d’objet indirect,


du complément d’attribution


(prépositions à ou pour).



	

Le maître donne du pain au serviteur.


La belle maison est construite pour le maître.







	

L’ablatif est le cas des compléments circonstanciels : (prépositions par ou de).



	

Le serviteur est accablé de travail par son maître.











– Les mots de la deuxième colonne imprimés en caractères gras seraient en latin au cas indiqué pour chaque exemple.


N. B. – 1. Plusieurs cas, surtout l’ablatif, offrent beaucoup d’autres sens qui seront étudiés dans la syntaxe.


2. L’accusatif et l’ablatif s’emploient aussi avec des prépositions diverses.


3. Comme le latin n’a pas d’articles et n’exprime pas toujours le possessif, il faut faire précéder le nom, dans la traduction française, tantôt de l’article défini, tantôt de l’article indéfini, tantôt de l’article partitif, tantôt de l’adjectif possessif.


12. Les déclinaisons – Décliner un mot, c’est énumérer les différents cas de ce mot.


1)Déclinaison des noms – Les noms sont répartis en cinq déclinaisons, qui ont pour signe distinctif la terminaison du génitif singulier.


















	

La première a le génitif en



	

– ae.







	

La deuxième



	

– i.







	

La troisième



	

– is.







	

La quatrième



	

– us.







	

La cinquième



	

– ei.











REMARQUE


Le nominatif singulier donne le plus souvent des indications précises sur le type de déclinaison auquel appartient le nom. Voilà pourquoi les dictionnaires indiquent, pour chaque nom, la forme du nominatif et du génitif singuliers.


Ex. : Rosa, ae, première déclinaison ; Dominus, i, deuxième déclinaison, etc.


2)Déclinaison des adjectifs – La déclinaison des adjectifs comprend deux classes :




















	

La première classe emprunte
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ses formes féminines à la


1re déclinaison des noms ;


ses formes masculines


et neutres à la 2e déclinaison.











La deuxième classe emprunte ses formes à la troisième déclinaison.


La déclinaison de l’adjectif peut donc se mener de front avec la déclinaison du nom. Ce procédé offre l’avantage d’habituer le jeune latiniste à ne pas séparer le nom de l’adjectif.


REMARQUE


Les dictionnaires indiquent la forme du nominatif singulier pour chaque adjectif. Les adjectifs de la 1re classe (22) possèdent une forme différente pour chaque genre.


Ex. : Pulcher, pulchra, pulchrum.


Les adjectifs de la 2e classe (30) possèdent 1, 2 ou 3 formes pour les 3 genres. S’ils n’ont qu’une forme, commune aux 3 genres, les dictionnaires donnent, après la forme du nominatif singulier, celle du génitif singulier.


Ex. : Vetus, veteris, vieux.


3)Déclinaison des pronoms – Les pronoms personnels ont une déclinaison particulière. Les autres pronoms appartiennent à un type de déclinaison qui a :
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le génitif en – ius.


le datif en – i.



	

Ex. : Ille


(celui-là)
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gén. : illius.


dat. : illi.












CHAPITRE I


FORMATION ET DÉCLINAISON DES NOMS ET DES ADJECTIFS


I. FORMATION DES NOMS ET DES ADJECTIFS


13. Formation des noms et des adjectifs


1)Quelques noms et adjectifs se forment :


a)soit par juxtaposition :


Ex. :Res publica : la chose publique, l’État.


Omni-potens : tout-puissant.


N. B. – Les adjectifs composés par juxtaposition se trouvent surtout dans la poésie archaïque.


Ex. : Mare veli-volum : la mer où volent les voiles.


b)soit par composition à l’aide de préfixes (placés avant le radical). Voir le tableau 191.


Ex. :Circum- (autour) donne circu-itus : tour, circuit.


Se- (séparation) donne se-curus : sans souci, sûr.


2)Le plus souvent les noms et les adjectifs se forment par dérivation, à l’aide de suffixes (placés après le radical).




















	

Il y a lieu de distinguer
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les suffixes qui forment les noms ;







	

les suffixes qui forment les adjectifs.











Nous donnons ci-contre les principaux suffixes.


A. Suffixes formant des noms
























	

Suffixes



	

Sens



	

Exemples







	

-tor


-sor


-trix
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agent de l’action
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ara-tor, laboureur


cur-sor, coureur


vena-trix, chasseresse







	

-arium
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lieu de dépôt



	

[image: ]



	

aer-arium, trésor public


gren-arium, grenier







	

-io


-ura


-tus
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nom de l’action
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orat-io, discours


agricult-ura, agriculture


audi-tus, action d’entendre







	

-ia


-tas


-tudo


-tus
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qualité


manière d’être
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justit-ia, justice


veri-tas, vérité


magni-tudo, grandeur


vir-tus, qualité, vertu







	

-mentum


-culum


-trum
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instrument
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orna-mentum, appareil


vehi-culum, véhicule


ara-trum, charrue







	

-ellus, a


-ulus, a


-olus, a
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diminutifs
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lib-ellus, petit livre


riv-ulus, ruisselet


besti-ola, petite bête, insecte











B. Suffixes formant des adjectifs
























	

-ilis


-eus


-ius
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possibilité


matière


caractéristique
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fac-ilis, facile à faire


aur-eus, d’or


reg-ius, de roi, royal







	

-ax


-idus



	 

	

disposition


état



	 

	

fall-ax, trompeur


herb-idus, herbu







	

-nus


-ensis



	

[image: ]



	

origine
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Roma-nus, romain


Atheni-ensis, athénien











II. DÉCLINAISON DES NOMS ET DES ADJECTIFS


14. Observations générales


A) Dans la déclinaison des noms et des adjectifs, certains cas ont des formes semblables :


1)Le vocatif a la même forme que le nominatif, sauf dans les noms et adjectifs en -us de la deuxième déclinaison.


2)Dans les noms et adjectifs neutres, le nominatif, le vocatif et l’accusatif ont la même forme. Au pluriel, ils se terminent toujours en -a.


3)Le datif et l’ablatif pluriels ont la même forme dans la même déclinaison.


a) Ils sont en -is dans les deux premières déclinaisons.


b) Ils sont en -bus dans les trois dernières déclinaisons.


REMARQUE


Chaque déclinaison présente des cas semblables. Par exemple :




















	

a) dans la première, le génitif et le datif singuliers, le nominatif et le vocatif pluriels
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sont en -ae ;







	

b) dans la deuxième, le génitif singulier et le nominatif pluriel



	

[image: ]



	

sont en -i.











C’est le contexte, et particulièrement le nombre du verbe, qui permet de se prononcer.


Ex. : Domus domini (gén. sing.) pulchra est : la maison du maître est belle.


B) Dans les noms et adjectifs masculins et féminins :


1)l’accusatif singulier est toujours en -m ;


2)l’accusatif pluriel est toujours en -s.


Remarquez qu’en français, l’s, signe du pluriel, vient de l’ancien cas régime (devenu cas unique), qui avait dans les langues romanes la même fonction que l’accusatif.


PREMIÈRE DÉCLINAISON


15. Caractéristiques – Nominatif singulier : -a


Génitif singulier : -ae


La première déclinaison comprend :


1)Quelques noms masculins (noms d’hommes ou de fleuves).


2)Des noms et adjectifs féminins.






















	

Type : Rosa, ae, f., ROSE



	

FORMES ARCHAÏQUES







	

SINGULIER



	

PLURIEL



	

Gén. sing. en -as dans







	

	

	

paterfamilias, père de famille,







	

Nom.


Voc.


Acc.


Gén.


Dat.


Abl.



	

Ros-ă


Ros-ă


Ros-am


Ros-ae


Ros-ae


Ros-ā



	

Ros-ae


Ros-ae


Ros-as


Ros-arum


Ros-is


Ros-is



	

materfamilias, mère de famille.







	

Dat. et abl. plur. en –abus
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(déis, aux dieux ; deabus, aux déesses)









	 










Décliner ensemble : Ros-a pulchr-a, la belle rose.


16. Particularités


1.Certains noms de la première déclinaison ne s’emploient qu’au pluriel : divitiae, richesses ; tenebrae, ténèbres ; Athenae, Athènes.


2.D’autres n’ont pas le même sens au pluriel qu’au singulier :


















	

Copia, abondance



	

Copiae, troupes







	

Fortuna, sort



	

Fortunae, biens de fortune







	

Littera, lettre de l’alphabet



	

Litterae, lettre (missive), littérature







	

Vigilia, veille



	

Vigiliae, postes de garde.











3.L’ancien cas du locatif (de locus, lieu), indiquant le lieu où se fait l’action, dont la forme se confond avec celle du génitif singulier, s’emploie dans les noms de villes et de petites îles (312).


Ex. :Sum Rom-ae : je suis à Rome.


DEUXIÈME DÉCLINAISON


17. Caractéristiques – Génitif singulier : -i


a) Noms et adjectifs masculins en -us (vocat. sing. en -e) et quelques féminins (noms d’arbres, de villes, de pays)






















	

TYPE : Dominus, i, m., MAÎTRE



	

FORMES PARTICULIÈRES







	

SINGULIER



	

PLURIEL



	

Voc. sg. en -i dans filius, fils,


et les noms propres en -īus


Ex. :Vergilius, Vergili


Darīus, Darīe.


Déclinaison de deus, i, m., dieu :


Sing. : nom. et voc. : deus.


Plur. : nom. : dei, dii ou di


gén. : deorum ou deum


dat. : deis, diis ou dis.







	

Nom.


Voc.


Acc.


Gén.


Dat.


Abl.



	

Domin-us


Domin-e


Domin-um


Domin-i


Domin-o


Domin-o



	

Domin-i


Domin-i


Domin-os


Domin-orum


Domin-is


Domin-is











Décliner ensemble : bon-us domin-us, le bon maître.


b) Noms et adjectifs neutres en -um






















	

18. TYPE : Templum, i, n., TEMPLE



	

FORMES PARTICULIÈRES







	

SINGULIER



	

PLURIEL



	

Nom. et acc. n. en -us


dans vulgus, populace.







	

N. V. Acc.


Gén.


D. Ab.




	

Templ-um


Templ-i


Templ-o



	

Templ-a


Templ-orum


Templ-is



	

Le gén. sing. des noms en -ius et -ium est en -ii ou en -i.


Ex. :ingenium, ii ou i, caractère.











Décliner ensemble : pulchr-um templ-um, le beau temple.


19. Formes archaïques


1)Les formes en -us et en -um étaient primitivement en -os et en -om. Ces formes étaient encore employées parfois à l’époque de Cicéron. (Ex. : homo novos : homme nouveau.)


2)On a un ancien génitif pluriel en -um dans liberi, um, les enfants et, dans certains noms de fonctions, de mesures, de monnaies.


Ex. :praefectus socium, commandant des alliés.


c) Noms et adjectifs masculins en -er


20. Quelques noms et adjectifs masculins…


1)n’ont pas la terminaison -us au nominatif singulier ;


2)ont le vocatif semblable au nominatif.


Ce sont vir, viri (homme) et ses composés ; quelques noms et adjectifs en -er, dont la plupart perdent l’e de la finale -er dans la suite de la déclinaison.
























	

TYPE : Puer, eri, ENFANT



	

TYPE : Ager, gri, CHAMP







	

SINGULIER



	

PLURIEL



	

SINGULIER



	

PLURIEL







	

N. V.


Acc.


Gén.


D. Ab.



	

Puer


Puer-um


Puer-i


Puer-o



	

Puer-i


Puer-os


Puer-orum


Puer-is



	

Ager


Agr-um


Agr-i


Agr-o



	

Agr-i


Agr-os


Agr-orum


Agr-is











Décliner ensemble : puer tener, eri : le tendre enfant ;


ager pulcher, chri : le beau champ.


21. Remarques sur la deuxième déclinaison


1)Certains noms de la 2e déclinaison ne s’emploient qu’au pluriel.


Ex. :Liberi, m., enfants ; castra, n., camp.


2)D’autres changent de sens suivant le nombre.


















	

Auxilium, i, n., secours



	

Auxilia, orum, troupes auxiliaires.







	

Impedimentum, i, empêchement



	

Impedimenta, orum, gros bagages.







	

Hortus, i, m., jardin



	

Horti, orum, parc.







	

Ludus, i, m., jeu



	

Ludi, jeux publics.











3)Quelques-uns ont au pluriel des formes différentes.




















	

Singulier



	

	

Pluriel







	

Jocus, i, m., plaisanterie



	

	

Joci, m. et joca, n.







	

Locus, i, m., lieu
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Loci, m., lieux, passages d’un auteur,
Loca, n., lieux en général.







	

Frenum, i, n., frein
Balneum, i, n., bain



	

	

Freni, m. et frena, n.
Balnea, n. et balneae, f.







	

Caelum, i, n., ciel
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emprunte un pluriel, d’ailleurs rare,
au poétique caelus, i, m.











4)Locatif en -i dans les expressions : humi, à terre ; belli, en guerre, vesperi, au soir ; et dans les noms de villes et de petites îles ; ex. : Lugdunum, i, n., Lyon ; Lugduni, à Lyon.


ADJECTIFS DE LA PREMIÈRE CLASSE


22. La déclinaison des adjectifs se rattache à la déclinaison des noms




Une première classe d’adjectifs se décline :


















	

au masculin



	

sur dominus



	

Type : Bonus, bona, bonum, bon.







	

au féminin



	

sur rosa







	

au neutre



	

sur templum





































	

SINGULIER



	

PLURIEL







	

Nom.



	

Bon-us



	

Bon-a



	

Bon-um



	

Bon-i



	

Bon-ae



	

Bon-a







	

Voc.



	

Bon-e



	

Bon-a



	

Bon-um



	

Bon-i



	

Bon-ae



	

Bon-a







	

Acc.



	

Bon-um



	

Bon-am



	

Bon-um



	

Bon-os



	

Bon-as



	

Bon-a







	

Gén.



	

Bon-i



	

Bon-ae



	

Bon-i



	

Bon-orum



	

Bon-arum



	

Bon-orum







	

Dat.



	

Bon-o



	

Bon-ae



	

Bon-o



	

Bon-is



	

Bon-is



	

Bon-is







	

Abl.



	

Bon-o



	

Bon-a



	

Bon-o



	

Bon-is



	

Bon-is



	

Bon-is











N. B. – a) Le participe passé se décline sur bonus, bona, bonum ;


Ex. : amatus, a, um, aimé.


b) Solus, seul, totus, tout entier, ullus, quelqu’un, nullus, aucun, unus, un seul, suivent la déclinaison pronominale (91), c’est-à-dire ont :


le génitif singulier en -ius ;
le datif singulier en -i.






















	

Nom.



	

Solus



	

Sola



	

Solum







	

Acc.



	

Solum



	

Solam



	

Solum







	

Gén.



	

Solius



	

Solius



	

Solius







	

Dat.



	

Soli



	

Soli



	

Soli







	

Abl.



	

Solo



	

Sola



	

Solo











23.Certains adjectifs de la première classe ont le masculin en -er.


Ils se déclinent au masculin soit sur puer, soit sur ager.


Ex. : Miser, misera, miserum : malheureux.


Pulcher, pulchra, pulchrum, beau.


N. B. – a) On décline sur miser l’adjectif, satur, ura, urum, rassasié.


b) Dexter (placé à droite) se décline sur miser ou sur pulcher.


TROISIÈME DÉCLINAISON


24. Caractéristiques


a) Le génitif singulier est en -is.


b) Le nominatif singulier a des formes très variées.


Les autres cas se forment régulièrement sur le génitif.


Ex. :Lex, f. (loi), gén. leg-is, acc. leg-em, dat. leg-i, abl. leg-e.


Juppiter (Jov-pater), gén. Jov-is, acc. Jov-em, dat. Jov-i, abl. Jov-e.


c) La troisième déclinaison comprend deux groupes :


1.Les imparisyllabiques (de impar, inégal), qui n’ont pas un nombre égal de syllabes au nominatif et au génitif singuliers.


Ils ont le plus souvent le génitif pluriel en -um.


Au neutre, le nominatif pluriel est en -a.


2.Les parisyllabiques (de par, égal), qui ont un nombre égal de syllabes au nominatif et au génitif singuliers.


Ils ont le plus souvent le génitif pluriel en -ium.


Au neutre, le nominatif pluriel est en -ia.


Premier groupe : imparisyllabiques


25. Génitif pluriel en -um – Ablatif singulier en -e
























	

MASCULINS OU FÉMININS



	

NEUTRES







	

TYPE : Consul, ulis, m., CONSUL



	

TYPE : Corpus, poris, n., CORPS







	

SINGULIER



	

PLURIEL



	

SINGULIER



	

PLURIEL







	

N. V.



	

Consul



	

Consul-es



	

Corpus



	

Corpor-a







	

Acc.



	

Consul-em



	

Consul-es



	

Corpus



	

Corpor-a







	

Gén.



	

Consul-is



	

Consul-um



	

Corpor-is



	

Corpor-um







	

Dat.



	

Consul-i



	

Consul-ibus



	

Corpor-i



	

Corpor-ibus







	

Abl.



	

Consul-e



	

Consul-ibus



	

Corpor-e



	

Corpor-ibus











Décliner ensemble : vetus (gén. veteris) consul : le vieux consul ;


vetus corpus : le vieux corps (voir § 31).


Deuxième groupe : parisyllabiques


26. Génitif pluriel en -ium – Ablatif singulier en -e et en -i


a) Masculins ou féminins (ablatif en -e)






















	

TYPE : Civis, m., CITOYEN



	

PARTICULARITÉS







	

SINGULIER



	

PLURIEL



	

Acc. sing. en -im, abl. en -i







	

N. V.


Acc.


Gén.


Dat.


Abl.



	

Civ-is


Civ-em


Civ-is


Civ-i


Civ-e



	

Civ-es


Civ-es


Civ-ium


Civ-ibus


Civ-ibus



	

a) des noms géographiques en –is.


Ex. : Tiberis, is, m., le Tibre.


b) des noms féminins :


febris, fièvre, puppis, poupe


securis, hache, sitis, soif


turris, tour, tussis, toux


vis, violence (plur. : vires, forces)


c) on trouve :


– navim et navem (de navis, f., navire)


– partim (acc. de pars, partis : partie)











b) Neutres (ablatif en -i)






















	

TYPE : Mare, is, MER



	

PARTICULARITÉS







	

SINGULIER



	

PLURIEL



	

a) Quelques noms n. en -al et en -ar







	

N.V.A.


Gén.


D. Ab.



	

Mar-e


Mar-is


Mar-i



	

Mar-ia


Mar-ium


Mar-ibus



	

primitivement en -ale et en -are,


donc anciens parisyllabiques,


se déclinent sur mare.


Ex. : animal, alis, animal ;


exemplar, aris, exemple.


b) Ont l’ablatif en -e :


1. rete, is, n., filet ;


2. les noms de ville du type mare.


Ex. : Praeneste, Préneste.











N. B. – Les adjectifs qui appartiennent à ce groupe ont l’ablatif singulier en -i, à tous les genres.


Décliner ensemble : civis fortis (gén. -tis) : le citoyen courageux ;


animal audax (gén. -acis) : l’animal audacieux.


REMARQUES SUR LA TROISIÈME DÉCLINAISON


27. Irrégularité


1)Le nom vas, vasis, n., vase, et la plupart des noms neutres en -ma, matis, suivent au plur. la deuxième déclinaison :


Ex. : Vasa, gén. vasorum, dat. et abl. vasis.


Poema, matis, poème, fait au pluriel :


nom. poemata, gén. poematorum, dat. et abl. poematis.




















	

2)Le nom bos, bovis,
m. et f. (bœuf, vache)



	[image: ]

	

fait au gén. plur. : bo-um,


au dat. et abl. : bubus ou bobus.











Sus, suis, m et f. (porc, truie) fait au dat. plur. subus plutôt que suibus.


28. Remarques sur les formes


I. Le génitif pluriel


1.Certains imparisyllabiques ont le gén. plur. en -ium :


a) Ceux dont le radical se termine par deux consonnes, et qui sont d’anciens parisyllabiques.




















	

Ex. :



	

Fons, fontis, m., source



	

Os, ossis, n., os







	

	

Urbs, urbis, f., ville



	

Prudens, entis (adj.) : prudent.











b) Un certain nombre de monosyllabes :




















	

	

Dos, dotis, f., dot



	

Mus, muris, m., rat







	

	

Fraus, fraudis, f., ruse



	

Nix, nivis, f., neige







	

	

Lis, litis, f., procès



	

Trabs, trabis, f., poutre.











c) Quelques noms qui n’ont pas de singulier :




















	

	

Fauces, f., gorge



	

Penates, m., Pénates







	

	

Optimates, m., nobles



	

Quirites, m., citoyens romains.











2.En revanche, certains parisyllabiques ont le gén. plur. en -um :




















	

	

Pater, tris, m., père



	

Juvenis, is, m. ; jeune homme







	

	

Mater, tris, f., mère



	

Senex, nis, m., vieillard







	

	

Frater, tris, m., frère



	

Accipiter, itris, m., épervier







	

	

Vates, is, m., devin



	

Canis, is, m., chien.











II. Formes archaïques


1.L’ancien nominatif en -os (devenu -or) se trouve en poésie et chez Salluste. Cicéron dit encore honos et honor.


2.L’ancien cas du locatif (en -i) se retrouve à la troisième déclinaison dans les mots :	


ruri, à la campagne ;Carthagini, à Carthage ;	Tiburi, à Tibure.


3.Les noms et adjectifs dont le génitif pluriel est en -ium avaient primitivement l’accusatif pluriel en -is.


Cette forme se trouve surtout chez les archaïsants et les poètes.


29. Remarques sur le nombre, le genre et le sens


1)Certains noms de la troisième déclinaison ne s’emploient qu’au pluriel (28, c). Notamment :


















	

Cervices, cum, f., nuque



	

Fruges, gum, f., productions







	

Preces, cum, f., prières



	

Manes, nium, m., mânes







	

Altaria, ium, n., autel.



	

Moenia, ium, n., remparts.











2)Certains noms changent de sens en changeant de nombre, et parfois de genre.


















	

SINGULIER



	

PLURIEL







	

Aedes, is, f., temple



	

Aedes, ium, maison







	

Finis, is, m. et f., terme



	

Finis, ium, frontières, territoire







	

Pars, tis, f., partie



	

Partes, ium, parties, parti, rôle







	

Vis, vis, f., violence



	

Vires, ium, forces







	

Sal, alis, n., sel



	

Sales, ium, m., bons mots







	

Vas, asis, n., vase



	

Vasa, orum, bagages.











ADJECTIFS DE LA DEUXIÈME CLASSE


30. Nous avons vu que les adjectifs de la deuxième classe suivaient la troisième déclinaison des noms.


– Toutefois, ils présentent quelques particularités importantes.


Premier groupe : génitif pluriel en -um


Imparisyllabiques


31. Caractéristiques
























	

Les adjectifs du 1er groupe



	[image: ]

	

se déclinent



	[image: ]

	

au masc. et au fém. sur consul (25),


au neutre sur corpus (25).











– Le nominatif singulier a la même forme aux trois genres.
























	

TYPE : Vetus, Veteris, VIEUX







	

SINGULIER



	

PLURIEL







	

M.ET F.



	

NEUTRE



	

M.ET F.



	

NEUTRE







	

N. V.



	

Vetus



	

Vetus



	

Veter-es



	

Veter-a







	

Acc.



	

Veter-em



	

Vetus



	

Veter-es



	

Veter-a







	

Gén.



	

Veter-is



	

Veter-is



	

Veter-um



	

Veter-um







	

Dat.



	

Veter-i



	

Veter-i



	

Veter-ibus



	

Veter-ibus







	

Abl.



	

Veter-e



	

Veter-e



	

Veter-ibus



	

Veter-ibus











32. Remarques importantes


1)On décline régulièrement sur vetus tous les comparatifs (43).


2)Les adjectifs qui se déclinent sur vetus :


a) sont peu nombreux et sont peu usités au pluriel neutre ;


b) ont parfois l’ablatif singulier en -i, notamment :


inops, opis, sans ressourcesuber, eris, fécond


memor, oris, qui se souvientsupplex, icis, suppliant.


Deuxième groupe : génitif pluriel en -ium


A. Parisyllabiques


33. Caractéristiques
























	

Les parisyllabiques


du 2e groupe



	[image: ]

	

se déclinent



	[image: ]

	

au masc. et au fém. sur civis,


au neutresur mare.











– Aux trois genres, l’ablatif singulier est en -i.
























	

TYPE : Fortis, M. ET F. ; forte, N., COURAGEUX







	

SINGULIER



	

PLURIEL







	

M. ET F.



	

NEUTRE



	

M. ET F.



	

NEUTRE







	

N. V.



	

Fort-is



	

Fort-e



	

Fort-es



	

Fort-ia







	

Acc.



	

Fort-em



	

Fort-e



	

Fort-es



	

Fort-ia







	

Gén.



	

Fort-is,



	

Fort-is



	

Fort-ium



	

Fort-ium







	

Dat.



	

Fort-i



	

Fort-i



	

Fort-ibus



	

Fort-ibus







	

Abl.



	

Fort-i



	

Fort-i



	

Fort-ibus



	

Fort-ibus











34. Particularité importante


Quelques adjectifs parisyllabiques ont au nominatif singulier :






















	

le masculin en



	

-er



	[image: ]

	 





	

le féminin en



	

-is



	

Type : acer, acris, acre, vif.







	

le neutre en



	

-e



	 









Ils se déclinent par ailleurs sur fortis.


N. B. – 1. Celer (anciennement celeris), fém. celeris, n. celere, rapide, garde à tous les cas l’e du nominatif.


2. Celer et volucer, cris, cre, ailé, ont parfois, chez les poètes et les auteurs non classiques, le gén. plur. en -um.


B. Anciens parisyllabiques


35. Les adjectifs imparisyllabiques, dont le radical se termine par deux consonnes, sont d’anciens parisyllabiques (28, a).


1)Ils ont le génitif pluriel en -ium.


2)Leur nom. sing. est le même pour les trois genres.


3)L’ablatif singulier est :


[image: ] en -i, si l’adjectif qualifie une chose ;


[image: ] en -e, si l’adjectif qualifie une personne ou a la valeur d’un nom.




















	

Ex. : Ducitur
(il est conduit)
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consilio sapienti : par une décision sage ;







	

a viro sapiente : par un homme sage ;







	

a sapiente : par un sage.











N. B. – La règle est la même pour le participe présent-adjectif ; mais le participe présent à valeur verbale a l’ablatif en -e.


Ex. : Villa ardente, rustici fugerunt : leur ferme brûlant, les paysans s’enfuirent.


Sub sole ardenti rustici laborant : les paysans travaillent sous un soleil brûlant.
























	

TYPE : Prudens, entis, SAGE.







	

SINGULIER



	

PLURIEL







	

M. ET F.



	

NEUTRE



	

M. ET F.



	

NEUTRE







	

N. V.



	

Prudens



	

Prudens



	

Prudent-es



	

Prudent-ia







	

Acc.



	

Prudent-em



	

Prudens



	

Prudent-es



	

Prudent-ia







	

Gén.



	

Prudent-is



	

Prudent-is



	

Prudent-ium



	

Prudent-ium







	

Dat.



	

Prudent-i



	

Prudent-i



	

Prudent-ibus



	

Prudent-ibus







	

Abl.



	

[image: ]



	

Prudent-i



	

Prudent-ibus



	

Prudent-ibus











36. Particularités


1)Se déclinent sur prudens :


a)Les adjectifs en -ax, -ix, -ox, -as :


Ex. : Felix, icis, heureux ; audax, acis, audacieux.


b)Quelques autres adjectifs, notamment :


















	anceps, cipitis, double
praeceps, cipitis, tête baissée
simplex, icis, simple


	

locuples, etis, riche
par, paris, égal
duplex, icis, double.














2)Chez les poètes, le génitif pluriel des adjectifs et des participes qui se déclinent sur prudens, est souvent en -um, pour des raisons de métrique. Par exemple, la terminaison -entium ne peut entrer dans l’hexamètre (477).


















	

Tableau récapitulatif des règles de l’ablatif.







	

ABL. en -e



	

ABL. en -i







	



	Dans les noms, sauf les neutres en -e, en -al, en -ar.



	Dans les adj. du type vetus et dans les comparatifs.



	Dans les participes présents pris comme verbes.


	Dans les adj. du type prudens qualifiant une personne ou pris comme noms.






	



	Dans les noms neutres en -e, -al, -ar.



	Dans les noms géograph. et quelques noms en -is.



	Dans les adjectifs du type fortis.



	Dans les adj. et part. du type prudens, qualifiant une chose.















37. Appendice à la déclinaison des adjectifs


1)Le cas des adjectifs indéclinables, frugi (vertueux) et nequam (vaurien), est indiqué par le cas correspondant du nom homo, minis (homme), qui les accompagne.


Ex. : hominis frugi (gén.).


2)L’adj. mactus, a, um (glorifié, honoré) ne s’emploie guère qu’au vocatif sing. macte, dans des formules d’encouragement (ex. : macte virtute esto : aie bon courage !) ou d’approbation (macte virtute : bravo ! à merveille !).


QUATRIÈME DÉCLINAISON


38. Caractéristiques – Génitif singulier en -us


On distingue d’après le nominatif :


1)des noms masculins ou féminins en -us ;


2)des noms neutres en -u.






























	

TYPE : Manus, us, f., MAIN



	

TYPE : Cornu, us,
n., CORNE



	

PARTICULARITÉS







	

SINGULIER



	

PLURIEL



	

SING.



	

PLUR.



	

a) dat. sing. en -u, surtout poétique.


b) dat. et abl. plur. en -ubus dans les disyllabes :


acus, f., aiguille,


arcus, m., arc,


lacus, m., lac,


quercus, f., chêne,


specus, f., grotte,


artus, m. plur., membres,


partus, m., enfantement,


tribus, f., tribu.







	

N.V.


Acc.


Gén.


Dat.


Abl.



	

Man-us


Man-um


Man-us


Man-ui


Man-u



	

Man-us


Man-us


Man-uum


Man-ibus


Man-ibus



	

Corn-u


Corn-u


Corn-us


Corn-ui


Corn-u
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